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Editorial

Le'h Le'ha : Va vers toi !
Alors que nous avons passé notre pre-
mière semaine avec notre cher Avra-
ham Avinou, en lisant son histoire dans
la Paracha Le'h Le'ha, avec le commen-
taire de Rachi, dans le Midrach, nous
avons pu nous apercevoir de l'étendue
de son histoire avant que D.ieu ne lui
demande de partir de son pays... En
effet Avraham Avinou va réellement
vers cette grande aventure, la conquête
d'Eretz Israël, alors qu'il a déjà 75 ans.

Mais qui est réellement ce « Avram », ce héros
qui se place face au monde entier ? En fait,
nous explique le Rabbi Chlita Méle'h
HaMachia'h, que lui même ne sait pas définir
sa propre origine spirituelle. L'Admour Haza-
ken le nomme « Av-Ram, Se'hel Hanéelam
Mikol Réayone, l'intellect qui se cache de tout
concept ». Une sorte d'inconscient divin, une
puissance extraordinaire qui ne se révélera que
lorsque Avraham va partir vers la terre qui

représente la Mal'hout, l'expression la plus
basse, la plus matérielle. Et c'est justement
parce qu'elle est si basse que la Terre va attirer
vers elle les niveaux les plus haut de l'homme.
Il y a ici un fabuleux enseignement à notre
sujet. C'est seulement lorsque nous nous oc-
cupons des taches les plus viles que le maxi-
mum de notre potentiel est mis à profit.
Prendre possession de la Terre d'Israël, tel est
notre rôle actuel. Il s'agit de faire prendre con-
science autour de nous de l'existence d'un
D.ieu unique, de la nécessite actuelle de Lui
préparer une demeure ici-bas. Ici-bas ? Oui,
parfaitement, dans nos quatre coudées, dans
notre entourage, sur notre chemin. Nous
sommes tous des révélateurs de divinité. Et
lorsque nous nous occupons à cela, nous
dévoilons, en fait, l'étincelle de divinité qui
nous habite, l'étincelle de Machia'h. Tout cela
permettra de réunir ensemble toutes ces étin-
celles et de révéler la Délivrance qui s'est in-
stallée dans notre monde depuis déjà 28 ans
(depuis l'année dans laquelle le Machia'h s'est
dévoilé en 1991-5751). Alors, au travail, dif-
fuser, c'est délivrer... Maintenant. Diffusez,
délivrez... Maintenant ! (Gabriel Beckouche)

Hayom Yom Machia'h 
et Guéoula (Traduit par le
Rav Pin'has Pachter)

11 Mar'Hechvan
Faire à D.ieu une Demeure
dans ce monde-ci : La final-
ité divine de la Création du
monde est « une Demeure
dans le monde » (comme le
dit le Midrach Tan'houma sur
Nasso ch.16), faire de ce qui
est le plus bas « au point qu'il
n'existe rien de plus bas »,
une résidence pour Lui
(Tanya ch.36). Cette intention
ne fut pas réalisée dans sa
plénitude dans le Tabernacle
ni dans le Temple (où l'on
pouvait voir concrètement la
Présence divine), mais elle
l'est précisément dans le
service accompli pendant
l'exil, alors que la matérialité
du monde s'y présente dans
toute sa force. Par la transfor-
mation de cette matérialité en
« Demeure » pour D.ieu, on
provoque la purification de la
dimension la plus basse qui
soit ». (Likoutei Si'hot vol.16,
p.293)
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Résumé du discours
Du Rabbi de Loubavitch Roi Machia’h Chlita

Chabbat Le’h Le’ha 5752-1991
11 Mar-’Hechvan 

Avec la Paracha « Le’h Le’ha, va pour
toi » (qui est une base dans l’histoire du
Judaïsme) commence la période d’Avra-
ham notre père, le premier Juif. La
promesse que fait Hachem à Avraham
est celle de lui donner en héritage la
Terre d’Israël. Dans la suite de la Para-
cha, vient « l’alliance d’entre les mor-
ceaux » où est réitérée la promesse de
donner la terre à la descendance d’Avra-
ham. Puis vient la Brit Mila qui est l’al-
liance suprême entre Hachem et la
descendance d’Avraham, alliance éter-
nelle. C’est donc par ces deux principes
que commence le travail d’Avraham et
qui sont la pierre angulaire de toute la
Torah et du Judaïsme.

Avec Avraham commencent les « deux millé-
naires de la Torah » (1) – 2000 ans de Tohu,
2000 ans de Torah et 2000 ans de Guéoula di-
sent nos Sages (Ndt) – Avraham a engagé les
préparatifs en prévision du don de la Torah.
C’est donc à partir de ce «Le’h Le’ha» que l’on
prend son élan pour s’élever vers un niveau su-
périeur à ce qui préexistait auparavant dans le
domaine de l’étude de la Torah.
La question est : Que peut-on rajouter actuelle-
ment, alors que la Torah a déjà été donnée et
que nous arrivons au terme de la perfection de
l’accomplissement du don de la Torah ?
C’est donc pour cette raison que le Le’h Le’ha
est en soi la préparation a un accomplissement
qui nous élève à un niveau plus élevé dans le do-
maine du don de la Torah. Or, l’avancée d’Avra-
ham n’est possible que si elle est dirigée vers le
pays d’Israël, (la réception de la Torah ne prend
toute sa dimension que si elle est accomplie sur
la Terre Sainte). 
La terre d’Israël est composée de deux niveaux.
L’un est la terre des 7 nations (le ‘Hitti, le Emori
etc, réparation des 7 mauvaises vertus) et l’autre
est « les trois terres (le Kini, Knizi et Kadmoni,
réparation des 3 facultés intellectuelles) », mais
concrètement nous n’avons jamais possédé ces
trois terres. C’est pour cela que ces trois terres
ont été promises à Avraham pour les temps fu-
turs.

Vers la Terre des dix nations
En ce qui concerne notre génération, la dernière
de la Galout et la première de la Guéoula, le
Rabbi Rayats a dit que nous avons terminé
notre travail, les dates de la délivrance sont
toutes dépassées. C’est donc aujourd’hui que
nous devons nous préparer à ce grand « Le’h
Le’ha » vers la « Terre que Je te montrerai »,
immédiatement et concrètement, et nous ob-
tiendrons la terre des dix nations qui est l’héri-
tage éternel des enfants d’Israël. Mais la
nouveauté immédiate est que nous recevions la
terre des trois nations dans la paix et la sérénité,
car lors de la période du Machia’h il n’y aura pas

de guerre et les nations vont nous remettre les
clés du pays avec la meilleure volonté.

La Torah du futur
Lorsque le pays sera entier, nous assisterons
alors, à la perfection de la Torah «Une nouvelle
Torah sortira de Moi ». C’est pour cela que ce
Le’h Le’ha doit être une préparation non pas
pour recevoir la Torah telle qu’elle a été connue
pendant plus de 3300 ans, mais telle qu’elle
sera dans le futur, c’est à dire une Torah nou-
velle sans aucune commune mesure avec celle
que nous pratiquons actuellement.
Et le but de la Torah étant de réunir les mondes
supérieurs (le spirituel) avec les mondes infé-
rieurs (le matériel), grâce au fait que nous ac-
complissons la Torah au moyen d’objets
matériels. Et en arriver à faire pour D.ieu une
demeure dans ce monde-ci, concrètement.
Tout ceci par le fait qu’Avraham a accompli l’or-
dre de D.ieu, Le’h Le’ha, il s’est dégagé et est
sorti de toutes mesures et limites, et de toutes
ses habitudes dans son service jusqu’alors. De
même pour celles qui concernent la sainteté en
se dirigeant « vers la terre que Je te montrerai »,
« Je te montrerai et dévoilerai ton essence » (2),
« Ton essence et ton existence ».

Une connexion entre les mondes
Le travail de Le’h Le’ha a permis à Avraham de
faire un bond en avant dans son service de D.ieu
(et lui a fait faire une percée dans la barrière sé-
parant les mondes supérieurs des inférieurs,
chose qui ne sera possible que lorsque la Torah
sera donnée) jusqu’à ce qu’il obtienne une
connexion entre les mondes supérieurs et infé-
rieurs en préparation au don de la Torah.
Tout ceci grâce à la Brit Mila qui est la
seule Mitsva qui permet d’introduire la
Sainteté dans un membre du corps de
manière éternelle, même du temps où la
Torah n’avait pas encore été donnée, car il est
reconnaissable dans le corps-même du Juif qu’il
est relié à D.ieu de manière éternelle. C’est à la
suite de cette Mitsva que D.ieu change le nom
d’Avraham en lui ajoutant un Hé. De Avram (Av
Aram, il était le père d’Aram) il passe à Avraham
(Av Hamon Goyim, père d’une multitude de
peuples). La Mitsva de la Mila permet
donc d’agir sur les nations du monde
matériellement et spirituellement dans
les niveaux les plus inférieurs où l’on
percevra alors la force divine dans
chaque créature jusqu’à la plénitude de ce
travail lorsqu’ « à D.ieu appartiendra la
Royauté » lors de la délivrance véritable et com-
plète.

Le but de Le’h Le’ha
Le fait qu’Hachem ait transmis la terre d’Israël
à Avraham et sa descendance donne la possibi-
lité de transformer le monde en demeure pour
D.ieu, en « Erets Israël ». Néanmoins, tout le

temps que nous nous trouvons avant la
Guéoula, l’ordre de D.ieu tient toujours, Le’h
Le’ha, et la prise de possession de la terre d’Is-
raël au complet est la préparation à la plénitude
de l’accomplissement de la Torah et des Mitsvot
« Une Torah nouvelle sortira de Moi (3) », Il
donne la Torah, au présent ce qui signifie que
cet ordre, Le’h Le’ha, sera maintenu lors de la
délivrance véritable et complète.
A notre époque, c’est la période ou notre travail
est d’agir principalement sur les Midoth, les
sentiments, les 7 Midoth qui sont représentés
par les 7 peuplades qui sont sur la terre Sainte
et les 3 Mo’hin (Intellect) qui sont représentés
par les 3 peuples (Kini, Knizi et Kadmoni) sont
principalement utilisés pour neutraliser les
mauvais sentiments. Mais lorsque la Guéoula,
la délivrance interviendra, ils serviront unique-
ment à saisir la divinité.

Innover par ses forces cachées
Que doit-on tirer comme manière d’agir grâce
à cette Paracha ? L’obligation de « Le’h, va » est
de donner la force de progresser dans l’étude de
la Torah et surtout d’innover dans l’enseigne-
ment de la Torah. Le fait d’innover dans la
Torah permet de nous dévoiler à nous-mêmes
pour se rendre compte de ses capacités et de ses
forces profondes. Et avant d’éditer ces nouveau-
tés, il faut les soumettre à une personne objec-
tive qui pourra aider et vérifier qu’il n’y a pas
d’erreur.
De plus nous nous rassemblerons le Chabbat
pour étudier en public. Et veillerons à ce que les
jeunes Bar et Bat Mitsva se joignent à ces cours.
Nous étudierons particulièrement les sujets de
Guéoula et Machia’h car c’est le principal ac-
tuellement, ainsi que dans la Hassidout.

Le monde d’Atsilout se dévoile
Et que soit la volonté de D.ieu que grâce à ce ra-
jout considérable de Le’h Le’ha, nous soyons
tous réunis sur la Terre Sainte, avec en complé-
ment, la terre des 3 peuples, ce qui nous accor-
dera une harmonie supplémentaire dans
l’intellect et les sentiments. On recevra alors la
nouvelle Torah qui sortira de Moi. Et tous ne
s’occuperont plus que de connaître Hachem,
même les nations et toute la création (minéral,
végétal et animal).
Et dans tous les mondes se dévoilera le
monde d’Atsilout qui est proche de Son Es-
sence béni soit-Il. Et de cela on en viendra à
« Hachem se dévoila à lui », « tes yeux verront
ton Maître », âmes vêtues de corps en
pleine santé et dans la plus grande plénitude.
Et de plus, et c’est le principal, que cela se passe
immédiatement, tout de suite concrètement.

Notes : 1/ Talmud Avoda Zara 9a, 2/ Torah Or,
3/ Vayikra Rabba 13

Dévoiler les forces cachées
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La fantastique histoire d’un dollar
Lorsque le Rabbi, roi Machia’h, donne un dollar de bénédiction dans le but
que celui-ci serve à la Tséddaka, il survole de son saint regard le chemin que
ce dollar va parcourir… 
Au cours du «Farbrenguen» organisé en
l’honneur de ‘Haï Elloul (18 Elloul, jour an-
niversaire de la naissance du Baal Chem-
Tov et du Baal Hatanya) à Bat-Yam (Israël),
un avocat, Ronny Schneider, fut invité à par-
ler : «Il y a à peu près cinq ans», commença
t-il à raconter, «un jeune homme pénétra
dans mon cabinet et me demanda de le
défendre. 
Il faisait l’objet d’une demande d’expulsion
du logement qu’il occupait, et il donnait les
signes de la détresse la plus vive. Je com-
mençai donc à m’occuper de son dossier, et
la procédure se solda par un verdict en sa
faveur, D.ieu en soit loué. Mais il faut savoir
qu’à un certain stade de la procédure, étant
très satisfait de mes démarches, il me fit
savoir qu’il désirait m’en remercier par un
cadeau, en plus de mes honoraires: «De-
mandez-moi tout ce que vous voulez», con-
clut-il. Je le remerciai pour sa bonne
intention, mais je refusai, lui demandant de
s’en tenir à la somme fixée entre nous pour
mes honoraires. Mais il ne lâchait pas prise
et insistait encore, tant et si bien que je finis
par lui dire, persuadé qu’il ne parviendrait
pas à l’obtenir, que j’accepterais un dollar de
bénédiction du Rabbi, roi Machia’h : «Ce
serait là», lui dis je, «un cadeau fantas-
tique». «Je vais vous l’avoir», me répondit-
il, «considérez que c’est fait». Je ne pris pas
sa parole au sérieux, et pourtant, quelques
semaines plus tard, il revint au cabinet, et
tirant de sa serviette un dollar plastifié, il me
dit :«Vous avez votre dollar de bénédiction».
Je pris le précieux billet, et lus ces mots,
écrits sur le bord: «Ce dollar pour gagner le
jugement, et pour que les juges tranchent
selon la 5ème partie du Choul’han Arou’kh,
et dites Amen» (Ce mot plaisant, dans la
phrase prononcée par le Rabbi, désigne al-
lusivement un verdict au-delà de la loi). 
La conclusion du procès confirma cette pré-
diction. Lorsque je le questionnai sur la
provenance du dollar, il me raconta qu’il
avait un camarade, d’une famille ‘Habad, et
qu’il lui avait demandé comment obtenir un
tel dollar. Il avait ainsi appris que tous les en-
fants de cette famille en possédaient un, et
qu’il lui était donc impossible de donner le
sien. L’une des filles de cette famille avait
alors demandé à sa mère si celle-ci consen-
tirait à en donner un. Il se trouve qu’à cet in-
stant la mère ouvrait une armoire, et voilà
que de l’étagère supérieure du meuble, un
dollar tomba sur le plancher. Elle resta un in-
stant stupéfaite par l’extraordinaire provi-
dence, puis consentit à donner celui-ci à
l’homme qui le demandait. «Eh bien, du jour
où ce dollar me fut remis, commença une
série de succès juridiques sans précédent.

Tous les jugements que j’entreprenais furent
gagnés en dépit de toute logique juridique,
des victoires proprement surnaturelles. Ce
fut une série de neuf procès qui se présen-
tèrent à la file, et qui se conclurent en faveur
de mes clients. Je rencontrai un jour l’un des
avocats de la partie adverse, qui avait plaidé
contre le jeune homme du début de cette
histoire, et ne pouvant se contenir, il me de-
manda comment il se pouvait que nous
ayons gagné, alors que l’argumentation ad-
verse était on ne peut plus fondée! Je ne sus
que répondre, car cela ne participait pas des
choses de ce monde, et lorsque j’interrogeai
le jeune homme, il me dit que cela avait
commencé au moment où il avait apporté le
dollar de la bénédiction. 
Deux ans plus tard, il me raconta un fait qu’il
avait appris récemment. Sa mère était
décédée alors qu’il n’était âgé que de dix
ans. Or, quelque temps avant de quitter ce
monde, et alors qu’elle était consciente de
son sort, elle avait écrit au Rabbi, roi
Machia’h, pour lui demander de veiller sur
ses enfants. Il venait donc de comprendre le
fait que le Rabbi, avec une avance de près
de vingt ans, avait donné à quelqu’un un dol-
lar de bénédiction, qui allait un jour échoir au
fils de la femme, celle qui lui avait demandé
de veiller sur ses enfants. Un dollar qui allait
l’aider dans sa détresse. Quant à moi, je
pensai que ce dollar avait été donné le 21
Iyar 5751, alors que je me trouvais à New-
York dans le cadre de Tsahal, où je suivais
une formation pour nous familiariser avec
les missiles «Patriot» (au cours des pré-
paratifs de la «Guerre du Golfe »). Mais je
n’eus pas le mérite d’assister à une distribu-
tion de dollars… Et ce n’est que vingt ans
plus tard que ce dollar me parvint, afin de
venir en aide à un jeune homme dont la
mère avait reçu l’assurance du Rabbi qu’il
veillerait sur ses enfants ». (Tiré du Courrier
de la Guéoula)

Actualité des Merveilles...

Cette nouvelle rubrique est placée sous le
signe de l'expérience vécue. Chaque per-
sonne qui le désire pourra y raconter ses
propres miracles, les merveilles que vous
vivez forgent l'actualité de la Guéoula. Alors
parlons-en... 

La bénédiction dans le travail
Quelques semaines avant le mois de Tichri, j'ai
rejoint un groupe de travail en Israël. C'est un
groupe où l'on rencontre d'autres professionnels
où l'on échange des idées pour faire avancer
nos projets.
Vint le mois d'Elloul, et comme chaque année,
je sonnai du Choffar sur mon lieu de travail, à
l'usine, chez les clients, sur les chantiers... La
sonnerie du Choffar retentit aussi dans ce
groupe de travail, beaucoup de personnes
furent émues d'entendre à nouveau le Choffar
et de prendre conscience que nous sommes à
l'approche de Roch Hachana. Une dame, en
particulier, m'interpella à la fin de la réunion. Elle
me demanda de venir dans son bureau pour
sonner du Choffar car elle ressentait un manque
de bénédiction dans son entreprise.
Je lui demandai alors de me décrire la situation.
Elle me dit que cela fait plusieurs mois qu'elle
n'avance pas car personne ne se rend dans son
bureau pour lui commander des dessins (elle
est architecte). Elle pensait même à fermer son
entreprise. Je lui demandai encore si dans son
bureau il y a une boîte de Tseddaka, un livre de
prière. Elle me répondit par la négative. Je lui
expliquai donc la nécessité de posséder une
boîte de Tseddaka sur son lieu de travail ainsi
que le livre du 'Hitat ('Houmach, Tehilim et
Tanya). Elle accepta avec joie et j'allais moi-
même lui acheter ce livre tellement important.
Le jour même j'ai donc acheté une boîte de
Tseddaka et un 'Hitat. Je lui offris par la même
occasion un cadre du Rabbi Chlita Méle'h
HaMachia'h. Je me dépêchais de lui apporter
tout cela à son bureau. Quelle grande joie de
me recevoir avec tant d'espoir sur son visage,
je lui déposai donc les cadeaux dans son bu-
reau et lui dit qu'à partir de maintenant beau-
coup de choses, pour elle, allaient changer, car
elle a fait rentrer dans son entreprise le Rabbi
et qu'à présent c'est lui qui allait s'occuper de
tout.
Un mois plus tard je retrouvai cette dame avec
un large sourire. Elle me raconta que depuis
que je lui ai apporté le 'Hitat et cette photo du
Rabbi sa vie a changé et qu'elle a reçu de gros
projets sur Tel Aviv, grâce à D.ieu...
C'est avec des larmes de joie qu'elle me raconta
ce miracle. Elle qui, lorsqu'elle a vu la photo du
Rabbi, avait dit « je ne suis pas une personne
qui s'attache aux Rabbanim je ne crois pas à
tout cela même si je les respecte » aujourd'hui
cette femme s'est attachée au Rabbi et s'est en-
gagée à allumer tous les vendredis les bougies
du Chabbat... (MS-Ashkélon)
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Infos Pratiques
Cours de Tanya en français le matin 
à 9h15 au Centre Machia’h et Guéoula. 
Guémara à 12h15 - Cours pour les femmes à
14h15 le mercredi - 8 Re’hov Yaavets 
(Centre Ville) avec Rav Gabriel Beckouche -
Jérusalem - Infos : 053-2770419

Cours sur le Dvar Mal’hout
Chabbat (Seouda Chlichite) pour les
femmes avec Rav Gabriel Beckouche 
Har ‘Homa (Chlav B) - Jérusalem
Infos : 058-4770055 (whatsapp)

Farbrenguen le jeudi soir à 21h00
Har ‘Homa (Jérusalem) en français
Centre-ville à 22h00 - 8 Re’hov Yaavets
(hébreu) pour les jeunes
infos 053-2770419
____________________

La Newsletter de cette semaine est
dédiée à l’élévation de l’âme de
Norbert Avraham Ben Julia
____________________

Pour demander conseil et bénédictions
par les Igueroth Kodech, écrivez-nous à
viveleroi770@gmail.com
____________________

Horaires de Chabbat Le’h Le’ha
Jérusalem. Entrée 17h22 - Sortie 18h37
Tel-Aviv. Entrée 17h41 - Sortie 18h39
Haïfa. Entrée 17h32 - Sortie 18h38
____________________
Envoyez nous vos cours en français par
email à viveleroi770@gmail.com
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Le rêve qui bouleversa Kiryat Sefer
Cette histoire fut contée lors d’un Farbrengen 
pendant la fête de ‘Hanouka de la bouche du 

Rav Chnéour Zalman Bloch de Bat Yam.
« Dans le cadre de mon travail, je suis
passé par la ville religieuse de Kiryat
Sefer afin de me procurer un produit dont
je me sers pour mon activité. Je pensais
entrer et sortir du magasin, mais je ne
m’attendais certainement pas à cette sur-
prise… Alors que le vendeur se trompait
en me rendant la monnaie, il m’aborda
en me faisant remarquer que d’après la
Kippa « Ye’hi Adoneinou » que je porte, il
devina que je suis un ‘hassid ‘Habad
(Loubavitch). Je lui confirmai ce fait, et il
m’annonça qu’il avait une histoire pour
moi qui a été publiée récemment dans le
feuillet du village. Or, il se trouve que
c’est un Juif orthodoxe, qui n’a jamais eu
de contact proche ou lointain avec le
mouvement ‘Habad, hormis les activités
habituelles que tout un chacun peut re-
marquer de lui-même en tout endroit.
Dernièrement, lui et sa famille ont démé-
nagé pour un nouvel appartement dans
le quartier. Et, il s’inquiéta du sort de ses
Mezouzot encore bien avant leur entrée
dans cet appartement, des Mezouzot
Cachères de la main d’un Sofer (scribe)
craignant D.ieu et vérifiée avant l’achat.
Dès leur entrée dans l’appartement, il fixa
lui-même les Mezouzot.
Il y a deux semaines de cela, son épouse
se leva un matin et lui raconta un rêve
peu commun qu’elle avait eu cette nuit-
là. Elle vit le Rabbi arriver dans leur mai-
son. D’après ses dires, elle le vit arborant
la couronne de royauté sur sa tête. Alors
qu’il marchait dans la maison, son visage
était resplendissant de majesté et son
apparence était impressionnante. Alors
qu’elle s’emplissait d’émotion, le Rabbi
allait de pièce en pièce et posait sa sainte
main sur chaque Mezouza.
A ce stade de l’histoire, je lui demandai
s’il posait juste sa main sur la Mezouza
où s’il l’embrassait aussi ? Il me répondit
qu’en effet, il ne faisait que poser la main,
mais n’embrassait pas la Mezouza, ce
qui lui semblait un usage peu ordinaire.
Je lui expliquait alors qu’ainsi était l’habi-
tude du Rabbi Roi Machia’h, de poser sa
main sur la Mezouza et de l’effleurer.
Ainsi son épouse vit le Rabbi Roi
Machia’h aller de pièce en pièce et sur
chaque Mezouza, il posait sa sainte

main, pendant qu’elle restait muette de-
vant une telle vision.
Puis, lorsqu’il arriva à l’entrée de la cui-
sine, le visage du Rabbi devint sérieux
puis il déclara : « cette Mezouza est à
l’envers ». C’est ce qu’elle raconta à son
mari ce même matin, et lui insista sur le
fait que ni lui, ni son épouse n’avaient ja-
mais eu aucun contact ni aucun lien par-
ticulier avec le Rabbi de Loubavitch et il
déclara :
« Je ne cru pas en ce rêve et me levais
pour lui prouver que ce n’était effective-
ment qu’un rêve sans signification parti-
culière… Je me dirigeais, muni d’un
tournevis, en direction de chaque
Mezouza afin de faire le jour sur cette af-
faire et lui montrer que toutes les
Mezouzot étaient impeccablement instal-
lées et qu’il n’y avait certainement, aucun
problème. Nous sommes passés de
Mezouza en Mezouza et chacune était
parfaitement posée à son endroit et il n’y
avait en effet aucun problème. Lorsque
j’ouvris le boîtier de la Mezouza de la cui-
sine, je me tint tout droit sous l’effet de la
surprise alors que dans ma main, se trou-
vait une Mezouza à l’envers ! La seule de
toute la maison ».

Bien entendu, c’est de sa propre initiative
que cette histoire fut publiée dans le jour-
nal de la ville, afin de publier les miracles
de la Délivrance... (Traduit de la Si’hat
HaGuéoula)


